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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Survol thématique

Le travail de guerre

Les forces militaires du Canada et des Alliés ont connu une 
croissance rapide durant la Seconde Guerre mondiale. Il fallait 
donc plus d’avions, de navires, d’armes, de véhicules, de matières 
premières et de nourriture, et bien d’autres choses. En 1945, le 
Canada arrivait au quatrième rang des producteurs de matériel de 
guerre parmi les Alliés. Il envoyait environ les trois quarts du matériel 
qu’il produisait à d’autres pays alliés. 

La production en usine

De nouvelles usines ont ouvert leurs 
portes dans des villes partout au Canada, 
et d’autres ont été réparées et agrandies. 
Elles produisaient de tout, depuis les 
uniformes jusqu’aux chars d’assaut. Les 
usines de voitures qui ont été transformées 
ont fait du Canada le principal fournisseur 
de véhicules motorisés légers et moyens 
du Commonwealth britannique.

L’industrie de l’aviation a embauché plus  
de personnes. Elle employait près de  
116 000 travailleurs, dont 30 000 femmes 
environ. Aux chantiers navals, on construisait, 
réparait et entretenait des navires. Certains 
chantiers étaient situés sur les côtes du 
Pacifique ou de l’Atlantique. 

D’autres se trouvaient sur les rives du  
Saint-Laurent et des Grands Lacs. À leur 
apogée, les chantiers navals canadiens 
employaient plus de 100 000 personnes. 

Le taux de chômage est passé de 10 % en  
1939 à près de 0 % en 1943. De nombreux 
travailleurs ont adhéré à des syndicats afin 
d’améliorer leur salaire et leurs conditions  
de travail. Pour y parvenir, ils faisaient parfois 
grève. Au début, le gouvernement fédéral a 
tenté de limiter le pouvoir des syndicats. Mais 
les travailleurs ont réagi, notamment en faisant 
grève, et ont convaincu le gouvernement de 
protéger le droit de créer des syndicats. Le 
gouvernement a aussi obligé les employeurs  
à reconnaître les syndicats.
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Nourrir le Canada et ses Alliés

Pendant la guerre, la demande de nourriture 
était énorme. Les agriculteurs canadiens ont 
augmenté leur production, mais ils avaient 
de la difficulté à trouver des travailleurs. On 
a fait appel aux étudiants, aux militaires en 
congé et aux prisonniers de guerre pour aider 
temporairement. Il arrivait même que les fils 
d’agriculteurs et les travailleurs agricoles 
soient autorisés à faire leur service militaire 
obligatoire plus tard que prévu. Les militaires 
issus de familles d’agriculteurs pouvaient 
également obtenir des congés spéciaux  
pour aider leurs proches à la ferme. 

Le Canada fournissait des produits alimentaires 
essentiels à la Grande-Bretagne et à de 
nombreux autres pays alliés, qui en avaient 
vraiment besoin. Par exemple, il a envoyé 
1,5 milliard de kilogrammes de bacon et plus 
de 325 millions de kilogrammes de fromage 
cheddar à la Grande-Bretagne. Les entreprises 
du secteur alimentaire produisaient des 
légumes déshydratés, ainsi que des œufs 
et du lait en poudre. Ces aliments étaient 
moins savoureux, mais ils pouvaient être 
transportés et entreposés plus facilement.

Les ressources naturelles

Beaucoup de ressources naturelles  
étaient essentielles à l’effort de guerre.  
Des communautés étaient bâties ou 
développées autour de ressources. 

L’industrie canadienne du bois fournissait  
la matière nécessaire à la production de  
pâtes et papiers, d’avions et de produits 
chimiques. Les mines et les usines de 
transformation du minerai alimentaient  

les aciéries et les alumineries. Elles jouaient un 
rôle essentiel dans la fabrication de munitions 
et la construction de chars d’assaut, d’avions 
et de navires. Le Canada fournissait presque 
tout le nickel dont les Alliés avaient besoin. 
Il produisait également environ 40 % de 
l’aluminium qu’il leur fallait. Le charbon était 
important pour l’industrie, le transport et le 
chauffage. Les mineurs canadiens en ont extrait 
plus d’un million de tonnes pendant la guerre.

Une transformation durable

Grâce à la croissance que le Canada a connue 
durant la guerre, beaucoup de personnes sont 
devenues prospères après la guerre. Les usines 
ont été converties pour produire des articles 
qu’on utiliserait en temps de paix. Les gens ont 
commencé à acheter des choses qui n’étaient 
pas disponibles pendant la guerre, augmentant 
ainsi la demande de produits canadiens. 

De plus, le développement de ressources 
naturelles qui avait débuté pendant la guerre a 
continué. Puisque ces activités avaient souvent 
une incidence sur l’environnement, la pollution 
et les dommages écologiques sont devenus 
des questions importantes dans les décennies 
suivant la guerre. 
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Vocabulaire

Alliés :  Pays, dont le Canada, qui ont allié leurs forces pour s’opposer 
aux puissances de l’Axe pendant la Seconde Guerre mondiale. 
Les plus grandes nations de cette alliance étaient le Royaume-
Uni, les États-Unis, l’Union soviétique et la Chine.

Chronologie

OCTOBRE 1939

121 000 hommes et femmes travaillent 
dans les industries militaires.

JUIN 1940

La loi sur la mobilisation des ressources 
nationales donne au gouvernement 

fédéral l’autorité de contrôler le lieu et 
le type de travail des gens. 

AVRIL 1941

L’Ontario annonce une force  
de service dans les fermes,  
pour aider les cultivateurs.

OCTOBRE 1943

Plus de 1,1 million d’hommes et de 
femmes travaillent alors dans les 
industries militaires canadiennes. 

FÉVRIER 1944

Les règlements des relations de  
travail en temps de guerre mènent à la 
reconnaissance formelle des syndicats 

par le gouvernement fédéral, et exigent 
des employeurs qu’ils négocient  

avec les syndicats.

1945

Les bénévoles de la Croix-Rouge 
canadiennes emballent plus  

de 16 millions de colis de réconfort  
pour les prisonniers de guerre alliés 

pendant la durée de la guerre.


